REFUTATION DE LA THEORIE DE3 "EXPORTATION " D 1 ELEMENTS FERTILI3ANTS. PAR LE3 PLANT E3 CULTIVEES. !^ar 
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Prenons par ex. un bid en pleine epiaison, ou 
en ddbut de floraison & qui s'apprete a faire migrer 
dans lea futures grainee toutea lea reserves vivun- 
tea accumuldes dans la plante entiere. - Or 3ur 100 

parties, ce vestal contlendra environ: 

- 15% d'eau 

- 25% MS. (matiere seche) 

- et dont a 20% et plus, sont des hydrates de car- 
bone. - cad des glucides, des amidons, des lipides 

des celluloses, hemi-celluloses, cad dea dlements 
ternaires C, H, 0, ( Carbone, Hydrogene, Oxygene) 
puises gratuitement dans l'air & dans l'eau. Lea 
Hydrates de carbone sont constituds de composes ter- 
naires C, H f 0, PUISES GRATUITEMENT DE LA NATURE . 

La nutrition carbonee de la plante provient du 
002 (gaz carbonlque) puisd dans l'air (et ou il est 
prodult par la respiration des animaux et des hommes 
et dans l'eau du sol ou. il est produit par la respi- 
ration des micro-organismes. Une tres forte rdcolte 
de bid peut absorber jusqu'a plus de 10 t de C02/Ha. 
La plante puise dgalement dans 1'humiditd de I 1 air & 
dans l'eau du sol pour se fournir en Hydrogene & 
dont elle a dgalement besoin pour synthdtiser ses 
Hydrates de carbone, suivant cette formule: 
6 H20 + 6 C02 energie solaire HI 2": 01:2 06 + 60 cet 
oxygene excddentaire est expire" par la plante & ab- 
sorbd par les animaux & lea micro-organismes qui en 
ont besoin pour leurs combustions organiquea lors- 
qu'ils ddgradent lea hydrates de carbone synthdti- 
sds par la plante pour en libdrer l'dnergie solaire 
accumulde sous forme d'dnergie calorifique, Belon 
cette formule: 

CI 2 HI 2 06 + 6 C02 x Kal 6H20 + 6C02 expirds. L e 
cycle de carbone est ainsi boucld, de m§me que ce- 
lui de 1' oxygene. 

Apres l'eau & 1" oxygene, les Hydrates de Car- 
bone sont 1'dlement le plus important pour la vie 
animale & humaine, oar ils nous permettent d'a* 
ber 1'energie solaire accumulde par la plante. 
Or, on verra que le Carbone est l'dldment clef, 
( l'dnergie solaire): le facteur limitant n°- 1 de 
nos rendements en cdrdales d'hiver. 

Pres de 9&% de la plante eont done constituds 
d'dldments ternaires C, H, 0, C02 + H20. Il ne res- 
ts done que 2 a 3% de la plante qui sont prelevds 

forme de substances mindrales. 
d'eau. 

20 % Hydrates de carbone (puisds gratuitement) 
le reste: 5 % dont surtout des proteines. 
Or, ces proteines (qui repreeentent plus de la raoi- 
tid) sont des composdes esaentiellement d'dldments 
quaternaires C, H, f N. N (azote) = proteines 
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Le reste i 1,50 a 2 % de matieres mindrales: 
P, K, Ca, S f Mg. ( Phosphore, Potasse, Calcium, Sou- 
fre, Magneaie) et oligo elements: Per/ silice, cui- 
vre, bore, zinc, manganese, cobalt, molybdene. 

Done, moins de 5 % de la plante settlement sont 
prdleves dans le sol sous diverees formes solides, 
organique ou mindrale. . .Or ces 5 % sont essentiello- 
ment composds de proteines qui en constituent a elles 
seules plus de la moitid, soit 2,5 a 3 % de la plante 
totale en poids. ( 3,50 % maximum) et qui sont com- 
posdes essentiellement d'dldments quaternaires, done 
qui renferment a la fois de l'dnergie (Hydrates de 
Carbone) et aussl des matdriaux de construction et 
qui sont essentiellement constituds par de 1' Azote (N) 
soit 0,50 a 0,60 % de la plante Jprelevd dans le sol 
et qui provient, soit: 

- de la ddcomposition de la MO par la vie microbienne 

- de la ddgradation des cadavres microbiens. 

- de l'azote de l'air- ( Ceci grace a la synthese ef- 
fectude par certatnes especes de micro-organismes 
qui sont capables de fixer 1 'Azote atmosphdrique par- 
mi elles, notons les rhizobiums, bactdrles aymbioti- 
ques des legumineuses; les Azotobacters aasocids aux 
algues (symbiotiques) qui vivent a la surface du sol. 
Les Azotobacters libres qui ddcomposent la MO. Et en- 
fin, les Frankias actinomycetes symbiotiques des ra- 
cines des aulnes. etc. 



On peut done s 1 arranger a ce que N 
puisd gratis dans l'air par les bacterie3 : 
trices de N . 

Par exemple en a3soclant le bid au TB (t: 
blanc) et a un pare arbore de fdviers, de : 
niers faux acacias et/ou d 'aulnes... 

LE CARBONE ET L'AZOTE SONT LES MOTJSUHS DU ] 
MENT DES GRAMINEES, DONC DES CEREALE3... 

Pour ce qui est des exportations d'd! 
f ertilisants, une bonne recolte de bid: BO 
a 100 Qx/Ha, n 1 export era au maximum que 1 j 
d'dldments f ertilisants prelevds dans le s< 
largement compensde par le retour au sol di 
te la biomasse ddchdtuaire. . . (8 a 10 t./ft 

OR.L'EROSION ET LE LESS IV AGE EXPORTS. 
MOYENNE PLUS DE 50t. D> ELEMENTS FERTILISAW 
EN PRANCE. 

Plus de 300t/Ha dans les collines du 
raguais (Tarnais) entralnds par les pluies 
les orages de fin Mai 1975 ont enlevd une i 
de terre de 20 cm. d'epaisseur et la perte 
terre a dtd evalud a 1500t/Ha (dtudes de 1 
Dans les grandes pleines du Nord, dans les 
battants (limons a structure inatable & a i 
de 12 % d'argile) a cause de la couverture 
tale inauff isante, les sols sont rapidemen 
cda par les precipitations, l'eau ruiselle 
surface sana pouvoir penetrer dans le sol < 
pactd. Plusieurs era. de terre diaparaissen 
si chaque annde, et ce qui correspond a de; 
tes de terre de 3 50 a 200t/Ha/an et le PH ] 
de PH= 8,2 en Octobre a PH= 4,6 en Avril. 
Lessivage des bases: a cause de la couverti 
insuffisante du sol en Hiver. 



( Par le ravinement, en 30 ans, I960 
1980, 15 k 2 m. de terre peuvent etre ar: 
jusqu'k 3 m. de terre enlevds dans le haut 
Collines du Lauraguais. 

Les pluies d'dte, dans la phase Mai -Aout, 
trainant en moyenne 300 a 500t. de terre/H; 
soit au moins 1/I0e du sol labourd, d'apre; 
evaluations de l'IGN, juaqu'a 1 500t/Ha/an| < 
1975$ 20 cm* de terre ont ete enlevees en < 
ques jours sur les terrea cultivdea en mal; 
couvre mal le aol en Mai, Juln, Juillet...] 

LA POLLUTION DES NAPPES PHREAT IQUE3 ] 
LES NITRATES devient critique en Beauce, 1* 
bours profonds & les travaux du sol en favc 
sant une photo oxydation intensive de l'hui 
par lk mfime une forte combustion de I'humus 
aboutit a une mindralisation intense de l't 
et par suite d'un manque de couverture vege 
qui protege le aol contre les rayons du so] 

UN SOL NU, OU INSUFPISAMMENT COUVERT. 
UNE VERITABLE CATASTROPHE ET UN GASPILLAGE 
TRUEUX INCOMPATIBLE AVEC L» ESSENCE MEMS DE 
NATURE . 

Priver le sol de sa couverture vdgetg 
e'est fermer l'uslne d'engrais naturels et 
la source de 1' "Humus Microbien". 
Non aeulement, la production dea MOV et de 
masse vegdtale est arrfitee, ce qui prive de 
riture & bloque l'actlvite des micro-organ j 
et vers de terre px-oduoteurs d 'humus et cor 
par consdquent k l'appauvrissement inevitat 
sol, mais encore, il active, par les f aeons 
turales qu'il recoit, sa vie consommatrice 
mus : 1* humus eat alora mind r alias et ces a 
raux inutilisda, pulsque le sol est nu, aor 
aivda & def initivement perdua pour 1'agricu 

& rdcupdrds dans les nappes phrdatiques qu' 
polluent • 

IL EN RESULTE QUE LA NOTION D 1 EXPORTS 
DES ELEMENTS PERT IL IS ANTS PAR LES CULTURES 
UNE CONCEPTION ABERRANTE EN AGRONONOMIE. 

Les plantes n'exportent paa d' element 
f ertilisants. Bien au contraire, ce sont el 
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qui orient la fertility du sol et la terre"' -ara- 
ble v de par leur production biomaasique et dont 
dependent tous lea Stres qui ne sont paa capa- 
blea de synthetiaer l'energie aolaire en Kcal. . . 

En fait, ce sont 1' erosion et le lesei- 
vage qui export ent les Elements f ertiliaanta. 
i^a dgfertilisation eat due a un manque d 'occu- 
pation du aol par une oouverture vege'tale suf- 
fisante, et avec pour r^sultat: 



L 'EROSION 
LE LESSIVAGE 
UNE TROP FAIBLE 



PRODUCTION BI0MAS3IQUE 



L'ESSENTIEL EST D» ASSURER AU SOL UNE OOUVERTU- 
RE VEGBTALE - VITANTE k PERMANENTE - qui y 

travaille la terre & la nourrit eans arrSt, & 
tout en protegeant la surface du aol contre 
les intempe>ies - (pluiee, evaporation, etc.) 
Ayidement', le travail permanent de la vege'ta- 
tion (comme dana In. fermaculture) iraplique la 
euppreaion dea labours, (sarclages, binages). 

EN FAIT, LES FACONS CULTURALES CLASS I- 
QUES NE SERVE NT QU'A INTERROMPRE LE TRAVAIL 
EFFECTUE PAR LES PLANTES & PAR CONSEQUENT N» 
ABOUT ISSENT QU'A APPAUVRIR LA TERRE. 

Par auite de la diminution de la produc- 
tion biomaasique de la ve*ge*tation & de celle 
de tous lea Strea yivanta qui vivent a sea 
depends: LE TRAVAIL PERMANENT DE LA VEGETATION 
EST LA CLEF DE LA FECONDITE DU SOL. 

Le Travail d'un couvert ve'ge'tal permanent 
eat le seul moyen k la fois eur, e"conomique f 
puissant, rapide & simple pour reuasir une re- 
conversion biologique du sol dans les plus brefs 
de-laisi Production d 'humus microbien: 70t/Ha/an. 



• • .La n^cessite* du Paro Arbore* 
multi-etageree: Seul un re*seau 
profond. PERMANENT, evlto^o i « 



& des cultures 
de racines dense, 
leasivage. . . 



L • AGRICULTURE NATURELLE 



e- SYNERGETIQUE - 
fef 3ES PRINCIPES FONDAMENTAUX . 




L a Refutation de la The*orie des Exporta- 

tiona. 

Lea ravages de 1» erosion, et du leaaivage, en 
i; ranee, et dana le monde entier: 
Les systemes culturaux, tels qu'ils sont ao- 
tuellement concus, aboutissent k l'epuisement 
des boIs. Les bases du systeme de production 
de 1» agriculture convent ionnelle, "bio ou pas 
bio" sont 4tabliea but un concept de tranafert 
de fertility: dana le tempa & dana l'espace. 
M elles constituent par la meme en quelque sor 
te un SYSTEME D' EXPORTATION M IN IE RE fiE LA FER- 

TILITE NATURELLE DE LA TERRE sur les paroelles 
cultiv^es. 

DEFINITION DE L 'AGRICULTURE NATURELLE : 
L'ECOIOGIE APPLIQUEE A L • AGRICULTURE • 

Et en vue de cr^er un ecosystems cultive* ; 
qui s'entretienne de lui-meme, sans n^cessiter 
de transfert de fertility. 

LES TROIS PRINCIPES FONDAMENTAUX DE L 1 AGRICUL- 
TURE NATURELLE: 

1) Fertilisation continue de la terre par une 
oouverture vdgdtale vivante permanente du 
sol. 

2) La culture associe*ea de plantes complemen- 
taires (en integrant les arbres). 

3) Pas de labours, ni de travail du sol: le 
sol ae travaille de lui meme. 



duction d'hydrates de carbons: 

La penurie de © entraine alors obligate ire me nt 3 
penurie de Qp. 

A ce sujet, lea jacheres labourers, "dry farming" 
' Ano y Vez" aont de ve*ritablee catastrophes! et e 
dent encore leurs ravages en Espagne, en Algerie, 
et meme remarque pour les facons lnverse*es de J.M. 
Roger. 

Le concept de production biomaasique et eon 
aboutianement : 

La suppresion des oultures e*puisantes Jb leur rempl 
cement par des Bystemes de culture amelioranta. 



INTRODUCTION A L 1 AGROSYLVICULTURE 

Le Concept de lisiere: 
L'endroit d» intersection de 2 syatemea rfcologiques 
(Scotories) diff events e B t un endroit hautement com 
plexe & fcroductif , & ou les especes des 2 systeraes 
ecologiquea peuvent coexister conf ortablement , ain, 
qu'avec d'autres especes propres k la lisiere elle 

?? me Ix7 a productlo n Photoavnthdtioue brute /Ha a 
1' unite de surface y eat plus grande, favoriearit 1 

eclosion d'une plus grande production biomaasique. 
v^g^tale & animale. 4 ' 

L'asaociation d'e"cotones diffeVenta & comple- 
mentaires aboutit a un ecosystems beaucoup plus ri< 
Les cultures associees de plantes complementaires c 
^ Agriculture Naturelle reside dans une imitation 
fertile de la Nature dans ce qu-felle a de plus pro- 

QUCtif • 

Auaei les Permaculturistes pre*voient touloure 
dans leur planif ication de laisser un espace d'int« 
face maximum entre la terre et l'eau, les arbres et 
lee prairies, la rase campagne & la vdg^tation dena 
en vue d'aeaocier differentes Bortea d'e*cotones, di 
ferenta & complementaires & en conservant meme des 
couloirs de vdgdtation apontanee (dana les haiea, e 
afln d'augmenter la production biomassique globaie. 
favoriser egalement la presence de toutes aortes d» 
insectea ravageura & maintenir ainai une population 
suffisante de pr^dateura specif iques, etc. 

>. ^ eS ^ or6ta i ombrephilles denses n'aboutisaent 
pas a des eooayatemea trea riches: 

qu'il s'agisse des sapinieres de la Taiga, 
des hStraies denses francaises ou de la rainforest 
equatoriale en Amazonie ou au Congo, les arbrea, es 
senoes d» ombre, en poussant trop serr^, empgehent h 
croissance d'un soue-boia abondant & les plantes d' 
une meme espece ^tabliea en peuplementa trop denses 
Be g§nent mutuellement, tout en privant de lumiere 
les especes qui pourraient pousser sous leur couver 
On aboutit ainsi a une biomasBe dechetuaire relativ. 
ment peu abondante & surtout peu diversifie'e. 

^ ,ee * que les Hetraies, forets ombrophi- 

les climaciques dans la plupart dea regions fran- 
caises ne donnent qu»un humus aoide & une liaiere 
peu favorable a la proliferation des micro-organie- 
mes & des vers de terre. 

Tandis que soub les esaencea de lumiere de la 
liaiere, aulnes, bouleaux, noisetiers, chdnes, eor- 
biers, etc. on a un humus doux. 

La creation des lisieres multl^tageres & des for$ts 
alimentaires de fructaoe*es (essence de lumiere) 
rien que par une aorte de protoculture: par l'abat- 
tage & l'^claircieeage lea eepecea portant fruit de*- 
jk prdaentes entrent alora brutalement en productior 
ainsi en Tasmanie les lisieres entourant d'anciennes 
clairieree ouvertes par l'homme ont spontane*ment 8e- 
lectionn^ des sortes de pruniers, des tomates arbo- 
reacentea etc. 



LE CONCEPT D'AUTOSUFFISANCE & D'AUTONOMIE ALIMENTAIB 



LES INCONVENIENTS DES. LABOURS : 

Le labour rend necesaaire le transfert 
de fertility. 

Labour « fumier obliffatoire ( NPK ) 



Economiquement, ou plutflt, f inancierement, aii point 
de vue de la balance dea comptes: une suppression d. 1 
importation e'quivaut a une exportation. Mais en fait 
cette reduction d 1 importation eat plus facile a re*a- 
liser, car ce faisant. on Economise toun l«n froln 



